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    Prologue

    
      Le conte nous vient du chant des étoiles et de la danse des astres. Mémoire intrinsèque de l’humanité, son origine se perd dans le magma primordial d’où a jailli le monde, un beau matin… Ayant traversé les horreurs et les guerres, il nous parle du temps premier qui reviendra où l’être humain, fils de la Terre et du Ciel, vit en harmonie avec les forces de l’univers à l’œuvre tout autour de lui, et en lui.

       

      Issu de la glaise de Mère Nature et du feu des étoiles, le premier être humain est un chamane qui célèbre l’unité de la vie dans la multiplicité de ses manifestations et apparences. Il danse au rythme de la Terre autour du soleil, il parle aux oiseaux, aux esprits et aux fleurs, et connaît le mystère des sources claires et celui de la naissance du monde…

       

      Qu’il s’appelle Angakok chez les Inuits, Uwishin chez les Shuars d’Amazonie, Ndayan chez les Bouriates, Bunjil en Australie, etc., chaque culture traditionnelle a un nom particulier pour désigner cet être spécifique, qui remplit d’une manière unique les fonctions d’intercesseur avec le monde des esprits et de la nature, pour ramener l’harmonie et la guérison au sein du clan et de l’individu.

       

      Voici les légendes du premier chamane, florilège du génie et de la sagesse des peuples de la Terre.

       

      Quelques récits et légendes, qui nous apprennent d’où viennent les premiers chamanes, leurs voyages dans le monde des esprits, leurs transformations en différents animaux, leur cosmogonie, les plantes qui ouvrent les mondes, leur musique et leurs instruments, mais aussi le pouvoir de leurs rêves…

    

  




  
    
      À la longue lignée des chamanes, des femmes et hommes-médecine, des guérisseurs, des bardes, des gardiens des rêves et des conteurs qui nous rappellent qui nous sommes.

       

      À Claudia ma Muse.
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      À Yves Truchard pour ses magnifiques illustrations totalement inspirées par « l’Esprit des Chamanes ».
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        « Oh Grand Esprit dont j’entends la voix dans le vent et dont je vois le souffle dans les brumes du levant. Viens, Esprit du Bien… Viens maintenant, avec le soleil levant. Oh, comble mes regards ! Longtemps j’ai pleuré. Longtemps j’ai lancé vers toi les flèches de ma prière.

        Envoie ton Esprit du Bien pour me révéler les mystères que tu as cachés dans chaque feuille, chaque pierre, chaque fleur, chaque créature vivante. Viens Esprit du Bien ! Oh, Esprit du Bien, viens ! » 

        Prière du chef Lakota Yellow Lark, Alouette Jaune, 1887

      

    

  




  
    Wakan Tanka,

      le Grand Esprit Créateur

    
      À l’origine du monde, il n’y avait que Wakan Tanka, le Grand Esprit Créateur. Nous, les Natifs de l’Ile de la Tortue, l’appelons encore Kitchi Manitou, ou Tunkashila, Esprit Grand-Père. Wakan Tanka, l’Esprit universel, n’a pas de forme, source de toute vie, il imprègne tout et, pour nous, il est avant tout le Grand Mystère. Son pouvoir habite tout ce qui vit. Wakan Tanka ne s’arrête jamais de créer car le monde n’est pas fini, il s’infinit…

      Au commencement il était l’Unique, le Seul. Tout seul sur un nuage dans l’obscurité primordiale. Il songeait tout en fumant la Pipe Sacrée. Il contemplait les rêves qui dansaient en son esprit. Un jour, une pensée créatrice émergea de l’un de ses rêves. Il prit un peu de tabac, en forma une boulette entre ses doigts célestes et la jeta dans l’abîme sans fond.

      Cette boulette de tabac tournoya sur elle-même, portée par le souffle de la nuit. Elle tournoyait si vite qu’elle se transmuta en boule de lumière, puis en pure énergie, traversant l’espace, comme une étoile filante.

      Arrivée aux confins de l’univers, l’énergie se densifia, se transmutant en matière. La petite boule de lumière devint la Terre !

      Wakan Tanka reprit sa Pipe Sacrée. Un autre rêve, peuplé d’animaux, venait de traverser le ciel de son esprit. Amusé, il tira quatre bouffées de sa pipe qu’il souffla dans les quatre directions. Les volutes dansèrent un instant puis chacune se stabilisa en une forme précise. Quatre animaux venaient d’apparaître : le bison, l’aigle, le coyote et l’ours.

      Émerveillé par sa propre création, Kitchi Manitou regardait avec l’œil bienveillant d’un grand-père ses quatre petits-enfants découvrir la Terre. Au début, les premiers animaux ont dansé et joué ensemble, mais, bien vite, ils se sont disputé le pouvoir. Chacun voulait savoir qui était le plus important et le plus méritant pour être le chef. Ils se sont assis en cercle et se sont passés, à tour de rôle, le bâton de parole.

      – Moi, dit l’aigle, je vole le plus haut. Je dépasse même la cime des montagnes et je suis ici, celui qui approche au plus près le Grand Esprit ! C’est moi qui vois le plus loin, c’est normal que je sois le chef ! Et je connais les histoires des premiers temps. Écoutez bien.
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  Les contes de l ’aigle

  
    
      « Nous sommes venus ici tous ensemble, de la terre des esprits, là où les animaux, les montagnes, les forêts et les êtres humains ne font qu’un… »

      Väinämöinen
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      LE BARDE CHAMANE PRIMORDIAL

      Issues de la danse des étoiles, issues de la terre et de l’écume des vagues, issues de tout et de rien, issues du génie des poètes et des conteurs, voici les légendes extraordinaires du premier chamane.

       

      C’était le temps où le monde était comme avant. Le premier temps où l’homme savait rendre visible le monde de l’invisible et voyager dans le monde des esprits, pour aller se désaltérer à l’eau pure de la source des rêves et respirer les parfums des autres mondes…

       

      J’ai ouï-dire par les runes de bon savoir qu’à l’origine les soirs n’engendrent que les soirs et que seules les nuits se lèvent sur les nuits ! Du chaos surgirent l’ouragan et les eaux. Quand les brumes se dissipèrent, la mer immense déployait ses vagues couleur émeraude à la crinière d’écume, qu’aucune rive n’endiguait.

       

      Il y eut le feu, le vent et le ciel où habite Luonnotar, la Mère des mondes aux cheveux dorés, la vierge fille des ondes. Chevauchant les nuages dans la plaine du ciel, elle flottait dans les airs, bercée par les ondes premières.

       

      Ayant exploré les régions des ondes célestes, Luonnotar porta son regard vers le bas et découvrit la mer brillante aux ondes océanes. Elle descendit des hautes sphères, s’élança sur les flots émeraude aux crinières d’argent, joua dans l’écume blanche, courut de vague en vague jusqu’à perdre haleine puis, fatiguée, s’étendit sur les eaux pour se reposer.

       

      Alors, un vent impétueux par grandes rafales se leva et la mer se dressa. L’orage souffla ses éclairs, les vagues dévalaient les prairies de l’océan, hautes comme des montagnes, chahutant, ballottant la Déesse à la longue chevelure d’or.

       

      Le souffle du vent caressa ses hanches, embrassa ses seins, les vagues émeraude étreignirent ses reins et ses cuisses et la mer rendit féconde Luonnotar, la vierge des ondes.

       

      Durant sept siècles, la Déesse porte l’enfant du vent et des vagues, mais point de naissance à venir. Elle nage au levant puis au couchant, elle nage au norois jusqu’au midi, par tous les courants et toutes les vagues coiffées d’écume. D’effroyables douleurs lui brûlent les entrailles, peine lourde en son ventre plein, mais celui que nul n’a engendré n’a pas encore vu le jour.

       

      La vierge des ondes pleure doucement :

      – Ah, que douloureux et tristes sont mes jours, celui qui doit naître n’est pas encore né et toujours je suis balancée par les caprices du vent, emportée par les flots sur cette vaste mer sans limites. Ô Ukko, matrice des dieux, toi qui supportes l’univers et le ciel, délivre la jeune fille des douleurs de ses entrailles, ouvre le jour à celui qui doit naître !

      
        L’Aigle des mers

        Un court instant s’écoula et soudain surgissant du fond de l’horizon un oiseau gigantesque déploya ses larges ailes. Un aigle sillonnant l’air à grand bruit et qui cherchait un endroit où bâtir son nid et déposer ses œufs. D’une aile, il effleurait la mer, de l’autre il balayait le ciel, sa queue rasait l’écume des flots. Hélas, partout où il vole et virevolte, il n’y a que l’immensité des vagues à perte de vue. Aucun endroit où pouvoir enfin se poser et bâtir son nid. Désespéré, épuisé, l’aigle agite frénétiquement ses ailes, il sent ses dernières forces le quitter.

         

        Or, voici que la Déesse lève son genou des eaux pour offrir un nid à l’aigle qui s’y pose. Dans le creux de son genou, dans le pli de sa peau satinée, l’aigle pond six œufs en or et un septième en fer et se met à les couver tout aussitôt !

         

        Il couve trois nuits et trois jours durant. Au cours de la troisième nuit, la chaleur dans le nid devient si ardente et si intense qu’elle brûle le genou de la Déesse. Luonnotar replie alors vivement la jambe, l’aigle s’envole et les œufs roulent dans l’abîme des flots et se brisent…

         

        Prodige et merveille ! Les débris des œufs ne se perdent pas dans la profondeur des eaux, ni dans la vase des fonds. La moitié inférieure des coquilles devient la terre, mère de tous les êtres pendant que la moitié supérieure, dans le même instant, devient le ciel sublime, la voûte céleste ; les jaunes donnent naissance au soleil, le feu du jour ; du blanc des œufs émerge la lune aux reflets d’argent et chaque point diapré de l’intérieur des coquilles devient une étoile !

         

        La source de vie continua à se répandre, le fleuve du temps alors déroula les années qui se succèdent sous le Soleil et la Lune, brillant de leur premier éclat mais la création restait incomplète, le monde n’était pas encore entièrement achevé !

      

      
        La création de la Finlande

        Beaucoup d’années encore se sont écoulées avant que la vierge des ondes, la fille des vagues ne sorte des eaux et se mette à créer tout autour d’elle. Partout où elle ouvre sa main surgissent les fjords, les rochers, les écueils redoutés des marins. Du bout des pieds, elle façonne les rives et les falaises qui bordent et contiennent les océans et les mers. Dansant sur les flots argentés, elle fait naître, à chacun de ses pas, une île aux majestueuses montagnes et aux vallées profondes.

         

        Enfin, marchant sur les rivages, s’offrant aux caresses du soleil pour sécher sa peau de nacre, elle tord ses cheveux ruisselants des flots émeraude qui tombent en cascade, formant lacs, torrents et sources. Ainsi fut créé le pays aux cent mille lacs qu’on appelle la Finlande.

      

      
        La naissance du premier runoïa

        Mais celui qui devait naître n’était toujours pas né ! Väinämöinen, le barde sans âge, le poète à la voix de miel, le fils des étoiles.

        Le runoïa éternel, l’imperturbable Väinämöinen, se promène ainsi dans le sein de sa mère encore trente étés et trente hivers. Il médite profondément. Son esprit se forme, tout autant que son corps.

         

        Quand il est prêt à naître, il invoque le Soleil et la Lune :

        – Ô Lune, ô Soleil, délivrez-moi ! Et toi, radieuse Otawa, toi la Grande Ourse qui brille dans la nuit, enseigne au héros à franchir les portes de la vie, la matrice originelle.

         

        Mais la Lune et le Soleil ne le délivrent pas, l’enfant de la Déesse doit trouver sa propre force pour ouvrir le passage des eaux qui mène de l’obscurité à la lumière.

        Väinämöinen, alors à la manière d’Otawa, l’ourse à la puissante patte, avance sa main et donne de la patte à la cloison de chair et d’os. Il s’engage par l’étroit conduit de la matrice.

         

        Il pousse de la tête et de tout son corps, ondule comme un serpent de mer, se cambre comme le grand orque. Sa mère aussi se cambre sous les contractions, l’onde de vie puissante la traverse, elle halète, elle crie !

        Enfin, le bébé passe la tête, sa fontanelle apparaît au jour, son front aussi, puis sa bouche et ses épaules ; encore trois cris de sa mère, trois larmes et trois respirations de ses entrailles, alors l’enfant du vent dévale dans les flots, tête et bras roulant à la houle, le petit bonhomme se tient au creux des vagues parmi les roulis. Tantôt bercé par l’écume des flots, tantôt secoué par les vagues joueuses, il roule au fond des eaux et s’enivre de la musique des profondeurs, du chant des baleines et des orques.

         

        Pendant cinq ans, soumis au pouvoir de l’onde, il se voit ballotté de vague en vague. Six ans, sept ans à flotter à la dérive, à nager dans les grandes eaux et à marcher dans les abysses du fond des mers… La huitième année, les vagues le poussent et le déposent sur le sable de la première plage, sur une île, au cap sans nom. Là, genoux dans le sable, à la force des bras, il se hisse, émerge des eaux. Il est debout sous la voûte de l’air, il se réjouit, empli de vie, frémissant de tout son être, il admire la lumière du jour levant, il contemple le soleil, il contemple la lune, il suit au firmament de la nuit Otawa la grande Ourse, qui danse sur elle-même, et ses yeux boivent la splendeur scintillante des étoiles.

         

        Ainsi est né deux fois Väinämöinen, le premier chamane, le fils du vent et de l’écume des vagues, porté la première fois par le ventre de la Déesse à la chevelure d’or, la vierge des ondes et la seconde fois par le ventre de la mer aux flots émeraude, à la crinière d’argent…

        

      

    

    




  
    
      LE PREMIER CHAMANE BÖÖ (BOURIATE-MONGOL)

      
        L’Esprit de la Vie

        Les Bouriates appellent l’Esprit de la Vie Esege Malan. C’est l’Être Suprême. Celui que les religions du livre appellent Dieu ! Esege Malan est Trois en Un et Un en Trois. C’est difficile à admettre et à comprendre, mais il est trois esprits en un seul. N’y a-t-il pas d’ailleurs trois énergies primordiales, trois étapes qui rythment toute vie : la naissance, la croissance-maturité et le déclin puis la mort et tout recommence en un cycle sans fin ?

         

        Après que Esege Malan le démiurge, Maître du ciel, avec sa femme Ehé Uring Ibi eurent créé le monde à partir des ténèbres, ils confièrent aux Tängris, les dieux célestes, qu’ils avaient répartis dans les quatre directions, la tâche de veiller sur la création.

        Puis, il établit son fils rayonnant Solobung Yunbin dans le ciel comme l’étoile du matin. La lumière des dieux qui est le repère pour ceux qui marchent sur la Terre. Tous ceux qui lui font des offrandes reçoivent son aide et sa protection. Ils jouissent d’une bonne santé et d’une belle vie prospère. Ils réussissent tout ce qu’ils entreprennent.

         

        Quant aux trois filles d’Esege Malan et d’Ehé Uring Ibi, elles sont les messagères des cieux. Elles portent leurs bénédictions et souvent quittent leur patrie céleste pour aller visiter la Terre. Elles aiment particulièrement, à la belle saison, aller se baigner dans les lacs profonds des montagnes bleues et pour cela empruntent la forme de trois cygnes majestueux.

      

      
        La loi des dieux

        Afin que le monde puisse perdurer grâce à l’équilibre des forces, le Maître du Ciel fixa aux hommes comme devoir d’honorer et de nourrir avec des offrandes régulières tous les Tängris. Chacun apportant sa contribution à l’œuvre collective permet au monde de perdurer et de se régénérer pour le bien de tous et de chacun. Tout est juste ainsi. Si l’on veut recevoir quoique ce soit ici-bas, il faut d’abord offrir, c’est la loi des dieux !

         

        Cependant, rapidement, beaucoup d’hommes se détournèrent des dieux. Ils ne remerciaient plus pour le don de la vie et ne faisaient plus d’offrandes, estimant que seules les affaires terrestres méritaient toute leur attention et que les dieux n’entraient en rien dans leur réussite et leur prospérité. Leurs clans nombreux étaient forts, leur nation était crainte et respectée. Ils devaient tout cela à eux-mêmes, à leur propre courage et abnégation. Non, les dieux n’avaient rien à voir là-dedans.

         

        Ce qui irrita les Tängris de l’Est qui, pour punir l’engeance humaine de son orgueil et de son ingratitude, envoyèrent une armée de démons. Chacun porteur d’une maladie terrible, avec à leur tête une chef impitoyable et pestilentielle, la terrible Épidémie.

         

        Les conditions de vie changèrent immédiatement pour les humains qui mouraient en grand nombre dans d’atroces souffrances. Non seulement ils étaient affligés de tous les maux, mais en plus ils se contaminaient les uns les autres, entretenant eux-mêmes leur punition, en un cercle vicieux perpétuel !

      

      
        L’Aigle

        Désespérant de sortir de ce cycle infernal, quelques humains se mirent à prier, demandant de l’aide aux esprits célestes, leur promettant un culte et une vie de reconnaissance.

         

        Quand les Tängris de l’Ouest virent arriver les prières dans leur monde céleste, ils furent touchés par leur sincérité et décidèrent d’intervenir.

        – Tous les humains ne sont pas mauvais, dirent-ils, il faut en sauver le plus possible, pour que la bonté et la gratitude se répandent parmi eux. Alors, ils envoyèrent l’un d’eux sous la forme d’un aigle puissant.

         

        L’aigle chassa une quantité innombrable de démons et voulut se rapprocher des humains pour partager la sagesse des dieux. Mais les humains n’entendaient déjà plus la langue de leurs frères animaux. Ils ne savaient plus lire les signes de Mère Nature et personne ne comprit l’aigle. Pire même, on se méfia de lui, on l’insulta et beaucoup lui jetèrent des pierres. Après de nombreuses tentatives infructueuses, l’aigle remonta au ciel et rapporta la situation au Conseil des Esprits.

         

        Les Tängris de l’Ouest décidèrent de créer un böö, un chamane qui honorerait les dieux, capable de chasser les mauvais esprits, de lire les signes de Mère Nature, de faire les offrandes nécessaires et de partager avec ses semblables, dans leur propre langue, le bon chemin à suivre, pour vivre en harmonie avec Mère Nature et être en bonne santé.

         

        Le Conseil des Tängris demanda à l’aigle d’accomplir cette mission délicate. L’oiseau céleste déploya ses ailes et s’envola une nouvelle fois pour la Terre. Il survola les villes, les villages et les campements d’éleveurs dans la steppe. Son regard portait loin, balayait les collines, les chemins, les yourtes, les foires, les marchés et, soudain, il fut attiré par une jeune femme qui sommeillait au pied de trois bouleaux, à l’écorce d’argent. Il se posa tout près, sans bruit, sur une branche et contempla la jeune vierge, à la beauté sublime. Fille d’un éleveur de chevaux, elle connaissait les enseignements anciens que lui avait transmis sa grand-mère et pratiquait les rites et offrandes aux Tängris. Les esprits de la montagne et des sources s’étaient penchés sur son berceau, pour lui offrir la pureté du cœur. C’est cette vraie beauté du cœur qui lui donnait cette grâce, presque surnaturelle, qui se reflétait dans son visage radieux.
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            Chamane Toungouse

          
        
        L’aigle, par son pouvoir, se glissa dans ses rêves et prit l’apparence d’un prince aux nobles manières. Il la séduisit. Compliment après compliment, promesse après promesse, caresse après caresse, baiser après baiser, ils s’enlacèrent tendrement et s’unirent dans le feu de leur amour.

      

      
        Le Böö

        Neuf mois après, la jeune vierge devint mère et mit au monde un garçon connu sous le nom de Morgon Kara. Ceux des montagnes l’appellent eux dans leur langue Kara Gyrgan. Quoi qu’il en soit, c’est ainsi qu’est né le premier chamane béni par les Tängris dont il reçoit tous les pouvoirs.

         

        Très jeune déjà, il se met à l’œuvre et traque sans répit les esprits malfaisants, anéantissant toutes sortes de démons. Sa faculté d’entrer en transe est exceptionnelle et il maîtrise rapidement le vol magique du chamane. Il connaît les sentes des mondes souterrains où se cachent tous les malheurs, celles des ascensions célestes qui délivrent les bénédictions sans limites, et les vallées où se réalisent toutes les prières. Il communique avec les morts et les esprits de la nature. Il apprend de la sorte les différentes maladies qui torturent les humains et leurs remèdes. Il va même jusque dans les enfers chercher les âmes volées, sauvant ainsi des centaines de personnes de maladies graves ou d’une mort certaine.

        Sa puissance est telle que, chaque fois qu’il revêt sa tenue de chamane et prend son tambour, les démons préfèrent s’enfuir aussitôt plutôt que de lui livrer bataille. C’est ainsi qu’il anéantit une bonne partie des démons des maladies. Puis, pour aider l’humanité souffrante, il forme et initie cent soixante-seize chamanes, hommes et femmes.

         

        Esege Malan, le Maître du Haut, est si content de son œuvre, qu’il l’invite un jour en son palais céleste et lui offre le livre sacré des Lois du Monde. Dès lors, Morgon Kara passe son temps à étudier ce livre et tous les secrets de l’univers qu’il contient. Rapidement, il obtient des pouvoirs et une connaissance inégalés.

      

      
        L’Orgueil, la pierre d’achoppement

        Un jour, un jeune couple stérile, en mal d’enfant, vint le trouver, pour intercéder auprès des dieux. Il alla chamaniser dans leur yourte, invoqua les esprits, les dieux, la déesse de la fécondité, sans aucun résultat. Il recommença la cérémonie deux autres fois. Il eut beau entrer en transe, frapper du tambour, danser et chanter, rien n’y fit.

         

        C’était le premier échec qu’il rencontrait. Son orgueil en prit un coup. Il décida alors une chose insensée, outre de se passer de l’accord des dieux, c’est de créer lui-même un être humain ! Il possédait tant de connaissances, il avait tant de pouvoirs, il avait sauvé tant de vies qu’il était capable, pensait-il, de rivaliser avec le Père du Ciel et de corriger cette injustice.

         

        Et le voilà à mélanger de l’argile et de l’eau, à pétrir, à modeler, à former un corps de bébé ! Mais le plus dur reste à faire : insuffler la vie dans ce petit corps de glaise. Avec l’aide du livre des Lois du Monde, il récite les bonnes incantations et verse sur la tête du bébé d’argile l’essence des fleurs de la prairie, la rosée du matin, la sève des arbres et le sang des animaux.

         

        Miracle ! Le bébé d’argile ouvre une paupière, puis deux, bouge les mains et le voilà à sourire à ses parents, en leur ouvrant tout grands ses petits bras ! Le couple ravi accueille l’enfant qui est le plus beau qu’on n’ait jamais vu dans la steppe.

         

        Depuis lors, Morgon Kara est si fier de lui que l’orgueil s’empare totalement de sa personne. L’orgueil, qui est la pierre d’achoppement sur le chemin de la sagesse. L’apprenti en sagesse le sait bien et s’en garde, mais pas forcément le chamane dont le chemin ne suit pas nécessairement celui du sage. Le sage ne cherche pas les pouvoirs, le chamane, lui, les utilise tous les jours. Est-il sage celui qui se prend pour l’Esprit Créateur ? Oublie-t-il seulement qu’un jour il repartira nu, sans richesses ni pouvoirs qui sont les dons des dieux ? C’est la grande leçon de la mort : les choses que nous avons ne nous appartiennent que temporairement, et nous n’avons en fin de compte aucune prise sur notre vie. La vie est un don, c’est pour cela qu’il est nécessaire de cultiver un cœur de gratitude, c’est le commencement du chemin de la sagesse.

      

      
        L’Équilibre du Monde

        Passent trois années comme une rivière tranquille, puis l’enfant tombe subitement malade, du jour au lendemain. Son état est très grave et le böö se rend aussitôt à son chevet. L’enfant est déjà dans le coma. Morgon Kara prend son tambour, le chevauche, entre en transe rapidement et commence le voyage pour aller chercher l’âme du jeune enfant. L’esprit du chamane court, vole au-dessus de la steppe, dans la forêt et la taïga où se réunissent souvent les âmes qui partent pour le grand voyage, mais l’âme de l’enfant n’y est pas. Il descend le long de l’Arbre Cosmique, explore les mondes souterrains et se rend au royaume d’Erhk Khan, le seigneur des enfers, en vain. Si l’âme de l’enfant n’est plus dans le monde terrestre, ni dans le monde souterrain, alors elle est dans les mondes célestes assurément ! Remontant l’axe du monde, l’arbre chamane sacré, avec la vitesse et la fougue d’un dragon, il émerge des nuées, juste à l’entrée du palais divin.

         

        Esege Malan, le Père Créateur, est là, tout enveloppé de pure lumière. Il rayonne comme dix mille soleils.

        – Enfin, te voilà ! Je t’attendais. L’âme que tu cherches est en ma possession, dit l’Être Suprême, en montrant un flacon finement ouvragé qu’il tenait fermé avec son pouce. Je la garde ! Tu l’as créé par orgueil, en bafouant les lois de l’univers, et en ignorant la volonté des dieux qui sont les garants de l’équilibre de ma création. Le Seigneur des Morts se plaint de toi et de ton arrogance ! Tu déroges à sa loi ! Non, vraiment, tu n’as pas fini d’apprendre. Tu peux t’en aller maintenant.

         

        Le chamane tête basse quitta les lieux, faisant mine de partir pour de bon. Parcourant seulement quelques mètres pour se mettre hors de vue, il se transforme en guêpe. Il retourne aussitôt au palais divin, par la voie des airs, et se jette sur le Père Créateur qu’il pique au front !

        Sous la douleur, Esege Malan retire sa main du flacon qu’il pose, pour la porter à son front. L’âme captive en profite pour s’échapper en compagnie de Morgon Kara. Tous deux chevauchant le tambour chamanique reviennent sur Terre, au grand dam du Père Céleste.

        Le böö a réussi ! Il a ramené l’âme du petit garçon sur la terre des vivants ! Il se réveille guéri, tout étonné de voir un tel attroupement autour de sa personne.

      

      
        Le Jugement

        Quand Esege Malan comprend ce qui s’est passé, il convoque l’assemblée des Tängris. Son jugement est sans appel, il demande la mort pour Morgon Kara. La sentence doit s’appliquer immédiatement.

        Les dieux célestes ne sont pas favorables à la mort du chamane primordial. Ils objectent qu’il a rendu d’immenses services, et qu’il n’a pas son pareil pour chasser les démons. Certes, il avait mal agi. Certes, il est rusé, effronté, orgueilleux et têtu mais pour vaincre les démons, ne faut-il pas posséder tous ces défauts ? Les démons ne respectent aucune règle et sont les champions des coups bas. Il faut bien quelqu’un comme Morgon Kara pour les contrer. D’ailleurs, font remarquer les Tängris, il sera très difficile de lui trouver un successeur et l’équilibre du monde risque de tourner en faveur des démons.

        L’Être Suprême, dans son immense bon sens, reconnaît la perspicacité et la sagesse du conseil des dieux célestes. Le chamane ne mourra pas, mais il sera puni !

      

      
        Le Tambour à une peau

        Morgon Kara, pendant ce temps, est à la fête organisée en son honneur. Le miracle de la résurrection du jeune enfant est parvenu à tous les campements de la steppe.

        Alors qu’il se rend à la grande yourte des cérémonies, avec son tambour, le ciel soudain s’assombrit. Un coup de tonnerre terrible éclate, fait trembler la montagne et la foudre tombe sur le tambour du böö qui se fend en deux, divisant par moitié aussi et pour toujours les pouvoirs du chamane !

         

        C’est depuis ce temps que les tambours des chamanes, qui jusqu’alors possédaient deux peaux, n’en ont plus qu’une seule aujourd’hui.

      

      
        La Connaissance

        Esege Malan voulut aussi récupérer le livre sacré des Lois du Monde. Il envoya le Tängri qui n’était autre que l’esprit de l’aigle et le père de Morgon Kara pour cette mission.

        L’aigle réussit à s’emparer du livre mais son fils le poursuit dans les airs. La bataille est rude, chacun tire à lui un bout de l’ouvrage sacré, des coups s’échangent en plein vol, et le livre tombe au beau milieu d’un troupeau de moutons. Une brebis curieuse s’approche du livre, le renifle, mâche l’une des feuilles, la trouve à son goût et s’en fait un festin jusqu’à la dernière page !

         

        Le premier böö tue la brebis qu’il mange. Il récupère ainsi une partie des connaissances, mais l’autre partie est déjà passée dans la descendance des brebis. C’est pour cette raison que les chamanes d’aujourd’hui aiment bien manger du mouton, pour pouvoir lire l’avenir dans leurs omoplates qu’ils font griller et découvrir les connaissances qui leur manquent.

        [image: Illustration]
      

      
        Le Chant des mélèzes et des bouleaux

        Mais l’Être Suprême ne voulait pas seulement en rester là. Pour punir Morgon Kara de son arrogance, il l’attacha à un rocher de la montagne qu’il devait chevaucher jusqu’à ce qu’il l’use et le réduise en poussière ou que le rocher vienne à bout du chamane orgueilleux en lui broyant les os.

         

        La plupart affirment que le rocher a triomphé de Morgon Kara. Il n’en a plus pour très longtemps et, quand il mourra, les derniers böös disparaîtront avec lui. Les Bouriates, eux, disent que le premier böö est immortel. Il s’est forgé un corps de métal et, quand il aura fini de réduire la roche en poussière, il retrouvera tous ses pouvoirs. Les chamanes seront alors les maîtres du monde.

        Voilà ce que fredonnent les mélèzes et les bouleaux, lorsque le vent se lève dans la taïga. Ce chant est repris par les oiseaux qui le dispersent en mélopées joyeuses dans les steppes et les montagnes, et c’est ce chant que l’on retrouve dans les battements des tambours des chamanes aujourd’hui…

        

        
          
            Ô mon tambour multicolore

            Toi qui te tiens à l’avant

            Ô mon joyeux tambour décoré,

            Que ton épaule et ton cou soient forts !

            En avant, en avant ma biche, mon cheval !

            Ô tambour décoré qui te tient à l’avant !

            Tambour sonore, mon coursier,

            N’oublie pas le silence !

             

            Tambour de peau, exauce mes désirs !

            Comme les nuages fugitifs emporte-moi

            À travers la terre des ténèbres, sous le ciel de plomb,

            Emporte-moi comme le vent au-dessus des cimes.

            Chant des chamanes Soyotes de Sibérie

          

        

      

    

    




  
    
      LE TAMBOUR DES CHAMANES (KORIAK)

      Battement du cœur de Mère Terre, cheval-esprit, aigle du ciel, il vole à travers les airs, galope dans les mondes souterrains, chasse les mauvais esprits et conduit d’un monde à l’autre… voici la légende du premier des tambours selon le peuple koriak.

       

      Nanininen, le Grand Esprit Créateur, après avoir créé le ciel, la terre et le monde souterrain, créa Kujkynnjaku, Grand-Père Corbeau, la première créature, qu’il envoya sur la terre. Il restait beaucoup à faire encore pour cette dernière, alors il le dota de quelques-uns de ses pouvoirs, avec la responsabilité d’accomplir le reste de son œuvre.

       

      Puis le Grand Esprit Créateur se retira dans sa maison céleste, au Pays d’En Haut, pour jouir avec son épouse Femme-Nuage de tous les jeux des amoureux qui sont les jeux sacrés créant l’harmonie des mondes.

      
        Kujkynnjaku

        Grand-Père Corbeau, première créature, était tout à la fois premier chamane, premier humain et premier animal. Sa tâche était colossale, tout restait à faire pour que la terre puisse être habitable et devenir un endroit où il fait bon vivre.

         

        Kujkynnjaku était très courageux et très fort. Il déploya ses ailes et se mit aussitôt à l’ouvrage. La terre était informe ! Avec une joie et une puissance qu’il prenait plaisir à découvrir, au fur et à mesure qu’il créait, il modela les montagnes, borda les océans, creusa les vallées et le lit des rivières. Planant dans le ciel, il nivela de grandes étendues, planta les forêts pour que lui et ses descendants les humains puissent y vivre.

         

        Il perça aussi la voûte du ciel pour que la lumière du monde d’en haut afflue, éclaire et réchauffe le monde d’ici-bas. Deux grands coups de bec et, hop, les trous du soleil et de la lune étaient nés ! Pour les étoiles, il donna des milliers de petits coups de bec.

         

        C’est lui qui enseigna aux humains comment survivre, planter, cueillir, chasser et pêcher. Il leur apprit aussi à fabriquer sur le modèle du cosmos la yarangue, leur première habitation.

         

        Enfin, Grand-Père Corbeau et ses enfants s’installèrent, mais hélas leur bonheur fut de courte durée. Depuis de trop nombreux jours déjà, la pluie ne cessait de tomber. Tout était inondé et des fleuves de boue emportaient tout dans les vallées.

      

      
        Le Secret du Tonnerre et de la Pluie

        – Il faut que j’aille voir ce qui se passe, grommela Kujkynnjaku, en prenant son envol pour le Pays d’En Haut. Ruisselant, il se posa tout près de la maison céleste, d’où jaillissait, avec un bruit de tonnerre, un ouragan de gros nuages sombres, parsemé d’éclairs terribles qui déversaient un déluge de pluie. Tout cela était effrayant !

         

        Il se transforma en moucheron, passa dessous l’embrasure de la porte d’entrée, et là découvrit avec étonnement le secret des nuages, des éclairs et de la pluie. Nanininen jouait avec sa verge sur le sexe de Femme-Nuage. Lorsqu’il tapotait avec son pénis sur la vulve, les éclairs tonnaient, et du sexe de Femme-Nuage s’échappaient des ruisseaux de joie et de pluie.

         

        Le couple céleste y prenait un tel plaisir qu’ils n’entendirent pas les cris de leur fils Corbeau, leur demandant de stopper net leurs ébats, pour sauver la terre qui allait périr sous les eaux.

         

        Alors Kujkynnjaku chanta les bonnes incantations. Le Grand Esprit Créateur et sa femme s’endormirent bientôt profondément. Reprenant sa forme originelle, Corbeau en profita. Avec son bec, il cisailla d’un coup le pénis, puis découpa la vulve. Il suspendit les deux sexes au-dessus du feu, pour les faire sécher. Il activa les flammes et regagna la terre.

      

      
        Nouveaux jeux

        Le couple divin, réveillé, découvrit étonné les deux sexes pendus au-dessus de l’âtre. Toujours en quête de plaisir, ils pratiquèrent un nouveau jeu. Le pénis devint la mailloche et la vulve le tambour. Ils jouèrent un moment du tambour, chacun leur tour, mais ils ne ressentaient plus ce plaisir intense qui les grisait. De plus, le son n’était plus le même. Il ne résonnait plus. Il avait perdu ses vibrations profondes, il était plus sec. Et la fontaine de joie qui arrosait la voûte céleste de plaisir ne coulait plus ! Au contraire, le son du tambour chassait les nuages et toute l’humidité du ciel.

         

        Grand Esprit Créateur et Femme-Nuage, trouvant ce jeu moins agréable, remirent leur sexe en place et reprirent de plus belle leurs ébats habituels pour leur plus grand bonheur. De nouveau, ce fut le déluge sur la terre.

      

      
        Le Premier Tambour

        Corbeau remonta au ciel et renouvela son opération magique, mais la pluie ne s’arrêta que pour quelque temps. Il devait sans cesse recommencer, tous les deux ou trois jours. Lassé de tous ces allers-retours, Grand-Père Corbeau eut l’idée géniale de fabriquer un tambour sur le modèle des attributs divins pour réguler en restant sur la terre le temps qu’impose le ciel.

         

        Quand les pluies étaient trop abondantes, il chassait les nuages en jouant de son tambour, qu’il avait préalablement bien chauffé auprès des flammes. Et quand c’était un temps de sécheresse, il ré-humidifiait le tambour et la mailloche, en les bénissant avec l’eau des sources et des rivières.

         

        Corbeau, la première créature sur terre et premier chamane, créa ainsi le premier tambour qui possédait le pouvoir de le faire voler sans ailes, rapidement d’un monde à l’autre. Celui aussi d’harmoniser le temps, pour que la vie puisse déployer ses ailes de bonheur. Il lui découvrit encore d’autres pouvoirs, comme chasser les mauvais esprits et appeler tous les esprits bénéfiques et protecteurs.

         

        Voilà comment est né le premier tambour chamanique qui à l’origine était ovale, reproduisant la vulve de la Mère Céleste, avec la mailloche qui elle était semblable au sexe de Nanininen, le Grand Esprit Créateur.

        [image: Illustration]
        

      

    

    


LA FEMME-CYGNE, MÈRE ORIGINELLE DES CHAMANES
Les femmes-cygnes
Il y a très longtemps, au pays des Korin-Bouriates, vers les terres du levant, où pousse une forêt de bouleaux, au bord d’un grand lac vivait un jeune homme du nom de Tangkalsingh. Un jour, il entendit un très fort battement d’ailes, au-dessus de sa cabane de rondins. Il pensa que cela devait être Esprit-Corbeau-Géant, l’oiseau qui voyage entre les mondes. Il accompagne les âmes qui s’en vont et connaît celles qui s’en viennent. Il distribue aussi les messages des esprits et il porte nos prières aux ancêtres.
 
Sortant sur le seuil, Tangkalsingh aperçut alors cinq cygnes majestueux, blancs comme neige, qui traversaient le ciel. Ils amorcèrent leur descente pour aller se poser non loin, dans une petite crique isolée. La beauté surnaturelle de ces cygnes intrigua le jeune homme à tel point qu’il décida d’aller les admirer de plus près.
 
Arrivé près de la crique, il avança à pas de loup, profitant des buissons touffus pour masquer son approche. Il n’était plus qu’à une trentaine de pas, lorsque les cygnes laissèrent tomber leur manteau de plumes dans les fourrés. Stupéfait, il vit apparaître cinq magnifiques jeunes femmes toutes nues. Elles étaient plus belles les unes que les autres ! Avec une grâce féerique, elles glissèrent dans les eaux.
 
Tangkalsingh n’avait jamais vu autant de beauté et de féerie. Il était comme envoûté. Un désir irrésistible de posséder l’une d’entre elles s’empara de lui. Attendant le moment propice, il déroba l’un des vêtements aux belles plumes blanches, puis se cacha derrière les buissons.
 
Le bain fini, les femmes fées regagnèrent la rive et revêtirent leurs habits de plumes. Aussitôt, elles se transformèrent en cygne, sauf une qui chercha sa robe désespérément. Sans son vêtement de plumes, elle ne pouvait plus s’envoler. Des larmes amères roulaient le long de ses joues. Pendant que ses sœurs prenaient leur envol, la jeune femme, toujours nue, au bord du lac cria : « Quelle que soit la personne qui a pris mon manteau de plumes, rendez-le-moi, je vous en conjure ! Je possède le pouvoir des fées ! Si vous me le rendez immédiatement, vous pouvez me demander ce que vous voulez et je vous l’offrirai ! »
 
Tangkalsingh sortit alors des buissons, la robe de plumes sous le bras. Il lui demanda d’être sa femme en échange. En proie à une grande détresse, la femme-cygne accepta et suivit le jeune homme, tout heureux, dans sa maison de rondins. Mais hélas, il ne tint pas parole. Il ne lui rendit que ses dessous et cacha l’habit de cygne dans un coffre, qu’il entoura avec une grosse chaîne fermée par un gros cadenas.

Les premiers chamanes
Tangkalsingh et la femme-cygne s’installèrent peu après dans une yourte. Les années s’écoulèrent paisibles et heureuses. La femme-cygne fut une très bonne épouse et donna naissance à cinq fils et cinq filles.
C’était aussi une femme très intelligente. Un jour de fête qu’ils avaient abusé du tarassun, la boisson enivrante favorite des Bouriates et des Yacoutes, elle lui dit :
– Mon cher époux, cela fait maintenant si longtemps que je suis à tes côtés. Nous avons de nombreux et beaux enfants, pleins de promesses. Il est temps que tu me rendes ma robe de cygne. Je ne m’enfuirai plus désormais.
 
Tangkalsingh, l’esprit embrumé par les vapeurs du tarassun, sortit et revint avec la robe de plumes blanches qu’il remit à sa femme. Aussitôt, elle la revêtit, se transforma en cygne majestueux, chanta trois fois dans le langage des cygnes : « Guu, guu, gu… », et s’envola dans les airs en passant par le conduit de cheminée de la yourte.
 
L’homme et ses enfants se précipitèrent dehors. La femme-cygne, libre dans le ciel, décrivait des cercles au-dessus de la yourte. Elle appela ses enfants :
– Mes filles adorées, devenez vous-même des femmes chamanes ! Mes fils chéris, devenez, vous aussi, des chamanes. Vous pourrez voyager entre les mondes, visiter le pays de votre mère, découvrir d’inquiétants secrets, mais aussi mille merveilles.
 
Puis, elle partit pour le pays des femmes-cygnes. Nul ne l’a jamais revue. Ses enfants devinrent les premiers chamanes. Très habiles dans l’art chamanique, ils étaient capables de voler, de se rendre invisibles et de quitter leur corps. Ils chamanisaient puissamment, sauvant beaucoup d’âmes prisonnières des pays infernaux. Ce furent de grands guérisseurs.
 
Ces premiers chamanes possédaient de très grands pouvoirs. Leur esprit était libre comme l’air et capable de voler loin comme leur mère, la femme-cygne, au pays des mystères et des merveilles sacrées. Ce sont eux les premiers qui ont décrit les autres mondes.
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« La nature, les animaux et la mémoire de nos ancêtres, voilà ce qui constitue notre âme.
Une fois que nous oublions cela, les esprits gardiens nous abandonnent et les démons s’emparent de notre destin. »
Sagesse Doukha-Tsaatan

LE CHAMANE
AUX CANNES-CHEVAL
La mort
Udagan le vieux Bouriate n’a plus le cœur à vivre. Assis sur le pas de sa yourte, il n’est que tristesse et mélancolie. Là-bas dans les herbes de la prairie, gît son cheval mort. Khuur son cheval bien-aimé. Depuis plus de vingt ans, tous les deux ne faisaient qu’un. La mort pourtant est venue tout tranquillement. Elle les aime trop ces deux-là pour les brutaliser et leur porter soudainement un coup fatal. Non, elle les savait très intimes. Alors elle a pris soin de les préparer tous les deux. Chaque jour, elle est venue retirer tout doucement un brin de vie à Khuur.
 
Dans les steppes mongoles, certains croient que la mort tient en main une poignée d’herbes pour chacun d’entre nous. Chaque jour qui passe est un brin d’herbe qu’elle souffle au vent. Et, au dernier brin, elle vient nous chercher. Le vieil homme a vu ainsi la vie de son ami cheval, si proche de son cœur, se retirer, brin après brin, soufflé au vent.
 
Que de beaux souvenirs et de bons moments partagés avec Khuur ! Ils avaient traversé la grande steppe plusieurs fois, menant les chevaux jusqu’au lac Tsagaan Nuur au bord duquel il rencontrait les Tsaatans, les éleveurs de rennes, avec lesquels le Bouriate commerçait.
 
Plusieurs fois aussi, son cheval avait sauvé la vie de son troupeau. Il possédait des pouvoirs magiques, Udagan en était sûr. Khuur n’avait pas son pareil pour flairer le danger. Le Bouriate savait reconnaître les signes.
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